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POLITIQUESLe 17 août prochain, un groupe de deux cents canadiens-fran- 
çals, dont plusieurs d’origine et de descendance acadiennes, parti- 
rotit de Montréal pour venir faire un pélérinage en Acadie. Ce vo­
yage, comme nous l’avons déjà dit, est organisé par le Devoir, en 
vue de eréer une étroite liaison des deux groupes français du Qué­
bec et de l’Acadie, par une connaissance et une appréciation tnü-
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Ottawa. 29 juillet, 1924.— 
vacance parlementaire est 
mencée depuis le samedi, 19 
let. Son Excellence le Goi 

Général

vernemént s’affermit devant les 
attaques molles et imprécises de 
ses adversaires.' Les fermiers qui 

itgjr- devaient faire cause commune- a- 
r veç les conservateurs se rappire- 
" ' chcrent de plus en plus de luj à 

tel point qu’à l’heure actuelle un 
groupe des fermiers est en .ne 
peut plus on ne peut plus ami du 
gouvernement. Cette nouvelle doit 
-donner du courage à tous les 
vrais libéraux.

On parle parfois d’élections gé­
nérales Il faut toujours être prêt 
à un tel évènement, maiss’îlwà 
des élections, ce sera un тоите- 
ment d'initiative rtç-U part d» 
Premier Ministre et 3c ses ariiis 
et non parce qu’il est inévItaSfe 
d*n faire.

Les Conservateurs sentent qu’­
ils n’ônt pas fait de progrès dans 
l’opinion publique. Us ne font au­
cun effort vers ^organisation, par 
ce que leur action est limités à 
l’Ontario. 1,’Ést leur est près qu’­
interdit. L'Oilest sera la terre pro 
mise, mais ils en sont très loin.

La grànde presse de toutes jfs 
parties du pays est unanime à re­
connaître que le gouvernement 
MacKenzie est' en excellente po­
sition ; qu’il est maître de la si­
tuation ; qu’il remplit fidèlement 
ses promesses et qu’il jouit de la 
faveur populaire.

' I

netir I
les Chambres avec .toute la j 
pe du cérémonial accoutui* 
peloton d’infanterie, Garà»- 
cheval, sonnerie de claironHet 
roulement du canon. Щ,

Un, petit groupe seulemeflWe 
parlementaire des -deux СмЬ- 
bres prit part à cette dernSrc 
réunion politique. D’ailleurs, iïnc 

ique de la teinture ,Ki-
L’Acadien que l’on qualifie parfois de méfiant, a souven teu rai- cjcne de ja i;ste des travail*ÿc- 

son-de se méfier. Son histoire le prouve. Pendant plus d’un siècle compris et de la lecture du 
і' f et demi, de 1603, date où M. de Monts conduisit les premiers colons icours du trône par Son Ехсевп- 
(£ 4 Sainte-Croix et Port-Royal, jusqu’en 1764, alors qu’un ordre de *£ de ІЗ® lois, le" ,‘
t'À Londres, défendit de continuer les arrestations et les déportations, [)lugr importantes que les au 

» le jeûpe peuple acadien souffrit les pires affronts de la part des Le discours du trône conl 
«f: étrangers. Par un’miraele dit de survivance, ce peuple a vécu en des faits qu’il est bon de rei

, * % conservant sa foi, sa langue et ses coutumes. Quel autre peuple op- tre devant le public, °1"—
» >' . , .. . nant que le feu de la batai» a
. Primé Peut en dire autant? cessé et que l’esprit public Sut
>•/ Et.nous irions leur reprocher cette défiance de 1 etranger quils !es examiner et les retenir фк
ç : ont conservée de leurs ancêtres avec cette même fidélité que leurs à son aise. On se souvient qt 
f. >. traditions d’antan? Allons donc! N’est-ce pas grâce à cette défiance 
-ï de l’influence étrangère si le miracle de la survivance française s’est 

opéré en Acadie. Les 4000 Acadiens qui restaient dans les provinces 
maritimes en 1704 ont résisté à la horde envahissante des émigrants
anglais remplis d’une “écoeurânte rapacité” selon. le mot d’Henri baisse. Il
„F . , Il voyait juste le Premier«I
"гТ . , , . ,. . , , . . jistre.et il était bien sur <M8

Depuis lors, les Acadiens ont employe une resistance passive ^ afrivait. Lison certains рф
mais énergique qui a su vaincre l’envahisseur. Cette résistance a tout graphes du discours de- Lpi 
lé'alétite et la gloire des plus grands faits d’armes, car" l’Acadie est Ryng, samedi, le 19 juillet s-* 
restée française et catholique. Que pouvait-on demander dc dhlS? ’ ^’’^г^^'ргемВ

таТшУіІЬілій!1^иіХсо’ГіепсеД

été équilibré et que .le rapport en-
're les revenus et les («penses II est courant d’entendre dire, 
est tel qu’il justifie une diminu- vn peu partout, que "le climat 
ion immédiate des impôts. change”. Presque toutes lés vieil-

L’abaissement de la taxe sur ’es gens, à quelque nation qu’­
es ventes et l’accroissement du elles appartiennent, vous affir-
îombre des denrées qui e.i sont rnent que “les hivers ne sont plus
exemptées devraient contribuer aussi sévères que jadis”. Qu’y a-
à réduire dans une mesure ap- t.;i de vrai dans cette assertion,
oréciable le coût de la vie et à qui s'élève aujourd’hui à la hau-
ïavonser le commerce. teur d’un axiome?

L’allègement substaiftiel de Tout d’abord, il est à remar- 
! impôt douanier par une revision qlier qt)e jamais mention n’est
du tarif dans le sens de 1 abaisse- ?aite des hivers extrêmement
nent des droits sur les instru- (lmtx qui pOUrtant se produisi-
•nenfe de production dans les m- rent a‘sez souvent au temps de
lustnes qui ont pour base les nos ancêtres. Cherchez bien dans

■ essources naturelles du Dora,- ,es annales de ,a ciimatoiogic. et
mon ne peut manquer d aider vous lirez qu’aux XVII e et XV-
lensiblement au progrès agricole Ше sièc,' tou( autant -au 
et industriel et, par une produc- yty» ;i ,, i„'ion à meilleur marché, d’amener f 7 . y , -, „ ^ d.

*i -.«і 'ZK“#„N“'VS ■£

L’amélioration des affaires ne '.’ourgeons sur les arbrisseaux en
■ , , sc fait pas sentir seulement dans 'aonv,er’ '^..Регвогте n en parle,

I tiSlti^Bjourdliui, avec lTdée du progrès et de l’avancement m- ie domaine des entreprises gou- ’ Лсе .qu^ homme a une laman-
• ttllectuel, il faut plus. L’enseignement du français dans les écoles “enr‘f t°"™ Wk pour sT so”vêtir
est inadéquat, et partout l’on reclame une révision du programme пе^_ près 1 administration des opiniltrement des événements
scolaire pour donner à l’étude de la langue française> 4a place a la- yojt ,g gouvernement' n’a dqilaisants, D’autlre part, si l’on
quelle elle a droit dans cette province. Une campagne active se ,.jen épargné pour aider -les re- c<ms’dcrc 1 époque actuelle, de­

alt à cet effet, et les pronostics démontrent! toutes les chances présentants de nos inîréts à réus- l,l,,s Par exemple, o-i rele-
HHj» fsir. Sir Henry Thorntoft fait un ve des frimas fort corses: entre

travail excellent comme on peut autres le blizzard, sans précé-
!e constater par le passage soi- dent dit-on, de 1888; l’hiver très
vartt du discours du trône :-— pénible, de 1898; celui, long, et 

"Il est satisfaisant d’observer précoce, de 1914-15 ; tout récem- 
qu’à mesure que se coordonnent mcnf en 1922-23, les chutes de 
es lignes des chemins éftj fèr Na neige, aussi dans le sud que Phi- 
tionaux dû Canada et que de- ladelphie, ont délassé tous les 
viennent plus effectives leurs ins- records.
Mations, les perspectives de suc Lorsque les vieillards nous par 
cès de cette grande * entreprise lent des terribles hivers de leùr 

us bril- jeune temps, n’est-il pas possi­
ble que les dits hivers les aient
frappés, d’abord parce que les . v. . JP

besoin se fait fortemept aent’r, ‘impressions de l’en&nce sont in- la maturité du raison, dans ce
toute une législation a é*$-adop- Animent plus vives que celles de Pa)"s- ,n a Pas vane deP,ns Ie
tée autorisant l’établissement d’- l’âge mûr; et surtout pour la rai- XIVe siècle.

certain parcours* pendant une son que le froid était bien plus somme, il parait issez, rai-
priode. de quelques alliées”. "sensible à une époque où n’exis- âonnable de s en rapporter aux-

— " , taient pas les conforts modernes, ob-.efVations de Вгискдег,
Si les affaires sont meilleures; où aucune charrue à neige ne dé- bcro<,,s. ,le4«e! .d!cla£e fvo,r de*

. _ , _ „ „ _ _ M e-_ _ _ si les chemins de fer de l’Eta# blayait la voie publique avant couvert la Le, du Cycle appro- lors que les institution» p
QUELQUES PENSEES font de bonnes recettes, il faut votre réveil; où il n’y avait ni té- x'™"f * 3S, a":s : En vertu de tantes navatent pal voui

-------------------- ------- -------- ajouter » que de Varie de tous, le Aphone, ni radio, ni phonographe celle-ct, dans le dit laps de temps; recevmr.il se fit graud^aripmu
ly aime suprême beauté à descendre en soi-même parce que gouvernement King lui-même est P»ur rompre la monotonie des à une permde chaude et seche suc. pour defendre Істоту t ivafl
„,^іГег nous V attend- P. dillet. en exceffente portée devant le, >™gues veillées de L mauvaise régulièrement une serie fait par les catholique., et aes
y,re«de et nous y attena. Chambres et de ant le' oemle saison? d années froides et humidés. Ain-" declarations ont cause toute une

Ш y- ~ ««n-„„ f,* a*., Ktîàft *ü*-"SSr; SSS5 st ■
nabstes en que e de sensahons an notable sousle^Tan^rtde l^1-^ ainsi rfe suite.^Les faits MANDEUR DE SAINT-
noncerent que le gouvernement é la quantité тоуеппе ЛХі ^ semblent s'accorder assez .bien, GREGOIRE LE GRAND,
tait sur le point de crouler ; qu - ^ ncj„e lcs documents tes nias '»«. <*« la théorie, surtout si- Sx Canadiens français de Que
un n liage de scandales se levait ancjens s ranoortarit indirect* Von admet l’influence exception- liée viennent d’être décorés par
à l’horizon et que le premier vote tuent à la dhnatÔMMe «elle, entre temps, des tache» so- le Saint Pçre. M. J.-B.-E. LSÏte-
imporUnt provoquerait sa ehute. traitant de la viticulture en F ran lair*a- lier de Saint-Just a été créé cbin-

utre, le gou ee ; ils montrent qne l’ép^ue de George Nestier Tricoche. (suite à ta page 6)

tife'" -і.: A k là . - >, k V,> Л ■

est venu p■; V
іNous ne saurions trop féliciter les organisateurs de ce Péléri- 

nage pour l’oeuvre qu’ils ont entrepris et que, par l'énergie et l’a- 
môur de la cause française, ils sauront conduire au succès. Les pré- 

; para tifs de réception que l’on est à faire partout où le train-excuA 
-slop - arrêtera, prouvent à l’organisation que leur visite sera pour 

r nous en même temps qu’un honneur, un plaisir depuis longtemps-

ІІ^НнНіМЙІІІйІівІІівйВІШННІІН
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îo- Vous pouvez-déi 'scr vos argent toujours remboursa­
bles à demande et recevoir 3 p.c., d’intérêt l’an; les dits inté- 
tê'ts étant capitalisés ou payés tons les six mois, le 31 mai et 
4ç 30 novemlrre de chaq :e année.

2o.- En vertu de rcg'ements particuliers à cette banque, 
les argents confiés à son département d’épargne sont contrôlés 
par un comité de censeurs. Ces Messieurs examinent les place­
ments laits, en rapport avec ce» dépôts, assurant ainsi aux 
déposants la "plus graada protection possible.

Зо,- Pour la commodité de tous, fes dépôts de toutes sommes, 
depuis uil dollar ($1.00) son- acceptés au département d’é-

::

ES

t"
- pargne.

Deux ou plusieurs personnes peuven, aussi ouvrir un 
compte conjointement.

Succursale à Edmundstpn :
Nous sollicitons respectueusement votre encoura-

s*.

Premier Ministre avait ann* 
une amélioration sensible de* 
"aires, use diminution des défli 
ses et le possibilité d’une Яге- 

re modification tarifaire, ж la

gement et votre patronage.

F.-H. BOURGOIN, gérant local , 

ИНМЖ гамшвитямnwi»
*

UN PEU PARTOUT l'affaiblissement de la loi. M. le 
chc aoine Boulay n’a pas été moins 
énergique, sur le chapitre des 

danses. Il a rappelé qu’une lettre 
de Mgr Cloutier interdit de façon 

danse las-

ce| sndant’f, dit-il, “on confinuea 
danser sans plus se soucier de cet 
te défense. On a même le triste 
spectacle de voir des mères de fa­
mine appartenant à des confré­
rie -, appartenant! même au Tiers- 
Ordre, permettre de danser dans 
leurs maisons, c’est tout simple­
ment ne plus reconnaître la di­
rection de l'Eglise”.

4000 PAR MOIS 
Nos gens nous reviennent. Le 

département! d’immigration nous 
apprend, en effet, que depuis trois 

13,443 canadiens nous sont 
revenus. C’est certes, là, une bon 
ne nouvelle dont il faut se ré­
jouir. Quel mal ne nous cause 
point l'émigration des nôtres aux 
Etats-Unis? Travailler à enrayer 
ce mal, est, certes, ce que peut 
faire de mieux un gouvernement 
soucieux de la grandeur et de la 
prospérité de notre pays. On l’a 
peut-être trop oublié dans le pas­
sé. Espérons que la triste expé­
rience des dernières années ou­
vrira les yeux de nos gouver­
nants. Avant de dépenser des 
sommes considérables pour ame­
né" chez nous des étrangers, il 
vaut cent fois mieux travailler de 
tout son coeur à garder les nô­
tres qui émjgrent encore en trop 
grand nombre.

UN DEMENTI 
Fort William, 31.— A la réu­

nion de la loge orangiste dit dis­
trict, le grand maître Grosse, de 
Toronto,"a dénoncé les catholi­
ques du Canada pour entraîner 
les enfants dans leurs intitulions 
et, à l’insu des pro tes tanta». <’e les 
élever dans la foi catholique.

. Le maître d’Bmeton, de Fort 
William, qui est un orangis e, se 
leva pour 4e démentir formelle­
ment, disant que les institutions 
catholkjuês avaient, à sa pleine 

savantj-ronnaissance, donné.refuge à de» 
enfants et- les avaient nMuris. a- 

rates- 
u les

ЯVARIETESs»- Іhsæse-Tru
s ont b mi­

se permettre de porter la culot­
te. Un certain nombre de jeunes 
filles n'ont pas besoin de porter 
'a culotte pour avoir l'ai ' gar­
çon. J’ai un conseil à donner à 
tout jeunes homme c’est (le ne 
jamais marier une jeune fi'le qui 
po: te la culotte, sinon il s’aper- 
ce\ ra bientôt qu’il lui fandra por­
ter une jupe”. '

C’est en ces termes énergiques 
que M. le chanoine Boulay, curé 
de la cathédrale, a parlé aû prône 
des messes d’hier, à la ca1 hédra­
ie du port de la culotte par le 
beau sexe.

Cemmentant à ce sujet de la 
mode il a fait un parallèllc entre 
la conduite des femmes sa n ages 
converties, fidèles à la défense et 
à la modestie chrétiennes, et cel­
le les chrétiennes de notre tem­

ps. “Aujourd’hui s’est-il écrié, 
femmes et filles se déshabillent 
au ant qu’elles peuvent”.

Résumant la dernière lettre 
pastoralepastorale de sa Gran­
deur Monseigneur Cloutier, sur 
la décence que la femme chré­
tienne doit observer dans sa fa­
çon de se vêtir. M le chanoine 
Rcitlay déplore que trop, de da­
mes et de jeunes filles n’en aient 
pas tenu compte. “Trop de fem­
mes- et de jeunes filles,” dit-il. 
“continuent à s’habiller en véri­
tables payennes elles viennent 

"dans cet état, pro’fanner le tem­
ple de Dieu et vont même s’ap­
procher dans cet état dé la Table 
Sainte”.

Ces remarques ont été faites 
aü cours d’un bref sermon sur les 
danses qui contribuent à la dimi­
nution de la vie chrétienne et à

і (U.
•e

cs Acadtei ■Elm&â* il ia ni
positions religieuses et ctyles.

Lçin de se reposer sûr des succès remporté s après deux siè- 
cles de travail ardu et de privations, le peuple acadien prend au­
jourd’hui l’offensive. Il a des droits à reconquérir et coûte que coûte, 
il 1er obtiendra. Le premier et le plus important de tous ces droits 
e#t bien l'enseignement religieux pour la génération qui croit. Déjà 
leh adversaires demandent pour l’avenir une tolérance qu’ils se sont 
refusés à accorder pendant des siècles. En effet, l’enseignement 
des enfants, de plus en plus, est sous la direction des Religieuses. 
De nouvelles communautés, essentiellement acadiennes, ont été 
formées. Bientôt, c’est-àdire au moment opportun. le 
ment sera appelé à subventionner les écoles catholiques

Le peuple acadien a conservé sa langue, mais surprix de bien 
des sacrifices. "Les écoles de l’Etat n’ont fourni aa/k Acadiens .qu’un 
moyen de développement français bien restrein 
rarement connu la révision de lîAcadémje Française. Aussi le peu­
ple acadien a-t-jl conservé le langage picard, gascon, normand, etc., 
de ses ancêtres. Il a gardé du vieux français des règles bien pré­
cises. Il a conservé plusieurs mots du plus pur français ; d'autres 

■d’hui disparus de la langue, ont été gardés avec un soin

to
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Il semblera peut-être ridicule à certains lecteurs qu’un journal 
d’Acadie fasse connaître à l’étranger ses mérites et ses gloires. Mais 
nous savons également à l’occasion, critiquer ouvertement nos dé-

"

|-/
4(uts et nos faiblesses. Nous combattons fortement, en autant que 

:Jt§ humbles ressources le permettent, l’élément religieux étranger 
ret pttti-inmçais, qui tend à s’introduire chez-nous Comme ailleurs. 

P votions seulement aujourd’hui montrer combien nous méri­
tera bientôt nos frères du Québec. A 

nouvelle ardeur dans la poursui- 
t nos oeuvres. Leurs paroles, dictées par un sentiment fraternel 
nalogue au nôtre, réveillera en nous un patriotisme qui parfois 
gourdit à la tâche. Notre travail rédoublera alors d’ardeur en 
“mnt que tout' le resté du Canada-Français a l’oeil sur 1 Aca-

1
- tons cette visite que 

Jcùr contact nous trouverons une
nous nationale se montrent ■ 

lantes. Pour faciliter le.êcnstruc 
lion d’embrancheiliente dont 1

jp*

і
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md elles sont à-leur place : le ph- 
ur de Difeu.— Mm* de Lambert 
justice que la durée ,- il ne diminue
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AVEC LES K.K.K.

AUX 2.3/La guerre est finie; les an­
ciens chauffeurs de l'armée doi­
vent conduire des camions com­
me і fiant qu’ils soient conduites 
dans les villes.

24. Soyez loyal envers vos ca­
marades ; la conduite téméraire, 
ma’honnête et désordonnée d’un 
employé déteint sur les autres.

25. Les gens ont droit' de se 
reposer la nuit; ne poussez pas 
les moteurs et ne laissez pas l’é­
chappement libre ; ne vous servez 
pas de votre sifflet ou de votre 
trompe sans nécessité; ne criez 
pas à tue-tête en arrivant à un 
hôtel ; ne faites pas de bruit près 
des hôpitaux.

26. Soyez attentif aujourd’hui; 
vous aurez plus de chance d’être 
heureux demain.

27. Ne vous arrêtez pas au mi­
lieu de la voie pour laisser mon­
ter ou descendre des passagers.

28. Nc vous retournez pas pour
parler aux autres occupants de 
la voiture, lorsque la circulation 
est embarrassée. ,

29. Laissez la moitié du chemin 
à l’autre chauffeur, et gardez- 
vous prudemment hors d'atteinte 
des gens pressés.

30. apportez à qui de droit les 
infractions dont1 vous pouvez être 
tém )ins, dans l’intérêt de la sé- 
curi'é des routes.

LE SOIN DES PNEUS
Les frais de pneus constituent 

un des facteurs les plus impor­
tants du service de voiture auto­
mobiles. Pour obtenir le plus de 
parcours avec le minimum de dé­
penses les pneus doivent être exa 
minés fréquemment, et êtee ré­
pares ou bouchés; on empêchera 
ainsi la saleté et l’eau de péné 
trer entre la surface de roule- 
mer і et le tissu du pneu où ils 
soin' susceptibles de causer des 
ampoules ou des fosses de sa­
ble.

S
s AUTOMOBILISTES *4

*4>

E 30 CONSEILS PRATIQUES Lancaster,30.— La liste des 
blessés aujourd’hui, à la suite de 
la bataille d’hhier soir comprend 
cinq hommes dont les blessures 
sont assez sérieuses pour avoir j 
nécessité des traitements à l’hopi i 
tal. L’un des blessés est un poli-! 
eicr qui fut atteint à la tête par' 
une pierre. ■ j |

Deux automobiles ont été en 
partie démolies par une grêle de 
roéhes et de coups de bâtons. :

Les désordres ont commencés ! 
hier soir alors que 300 klansmen 
et leurs partisans tinreut une réu 
nion près d’ici.

Jeudi, Vendredi et jSamedi
Les 14, 18 St 16 AVOT

.The Qealest Screen Attraction
ft

Monsieur T.-C. Kirby, le se­
crétaire de la Ligue des Automo­
bilistes de Montréal, donne les 

trente “Commandements’’ sui­
vants aux chauffeurs d’automo­
biles.
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1. Faites attention à ce que 
vous faites : c’est le salut.

2. Faites bien ce que vous fai­
tes, il faut moins de temps pour 
apprendre comment bien faire 
une chose que pour expliquer cohi

-ment on l’a mal faite.
; 3. Conduisez lentement et son-
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nez votre trompe, en tournant les 
coins, en passant devant une éco- 
lé, en rencontrant d’autre véhicu­
les plus lents.

4. Evitez les accident's est un, 
devoir envers vous-même en en­
vers votre prochain ; il vaut mieux 
être en retard qu’être la cause 
d’un accident.

5. Ne suivez pas les autres vé­
hicules de trop près; plus il y a 
d’espace mieux c’est, surtout: si 
la chaussée est glissante.

6. Une once de précaution vaut 
une livre de remède.

7. Les accidents sont-ils des 
malchances ou tout simplement 
des cas d’insouciance?

8. En cas de doute adoptez le 
parti le plus sûr ; la vitesse et 
vos plans doivent céder le pas à 
la sécurité.

9. Temps pluvieux et rues glis­
santes exigent conduite plus que

prudente ; tenez-vous loin des 
rails autant que possible.

10. Ralentissez à 8 milles aux 
traverses de tramway, comme le 
veut la loi ; jouez sûr jeu.

11. Conduisez soigneusement 
et faites-vous des amis de la po­
lice et du public ; protégez le 
public; respectez la police.

12. Mieux vaut être attentif 
qu’estropié— ou qu’estropier les 
autres.

13. Ne faites pas de choses i- 
nutiles, comme faire tourner vo­
tre moteur pour rien, jouer avec 
l’air comprimé du garage, faire

entrechoquer vos engrenages ; 
c’est dangereux.

14. Le public veut1 sécurité et 
non excuses.

15. Prévenez les accidents; 
mieux vaut perdre une minute à 
éviter un accident qu’un mois à 
se guérir d’une blessure.

16. Le public vous voit condui­
re ;soyez prudent et donnez le bon 
exemple.

17. Les autos n’ont pas le per­
mis pour violer la loi et' les rè­
gles de la circulation ; le salut 
d’abord ; prenez garde.

18. Prenez garde non pas 
main, la semaine prochaine bu 
dans un an, mais aujourd'hui.

19. Mieux vaut éprouver un re 
d’excuser un accident ;

sont toujours gonflés, car la sur­
face du pneu touchant la routée 
est bien plus petite pour un pneu 
dur que pour un mou. Ne roulez 
pas sur un pneu plat, quelques 
court que soit la distance à par­

courir; vous pouvez êt!re sûr 
que cela vous sera coûteux. Rôu- 
tez sur la jante très lentement, et 
en faisant attention plutôt que 
sur un pneu dégonflé.

Rappelez-vous oue les grandes 
vitesses et les dérapages rédui­
sent à durée des pneus. Evitez de 
bloquer les roues avec les freiiis; 
aucun pneu ne résistera à un £el. 
glissement sur le pavé.
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11" rIl ne faut jamais rouler sur 
îles pneus partiellement gonflés, 
car ies parois sont pliées de fa­
çon indue et le tissu est sujet à 
des efforts qui causent ce qu’on 
appt He les coupures à la jante.Les 
acc lents de pneus crevés sont 
réduits de beaucoup si les pneus

Le■mTOUTE FEMME 
SE DEMANDE

1 - -.l-J і 4 .'/IfAu Pays des Maoris X

le mieux 
pendant

Comment elle 
conserver—non e 
лев beaux Joure de jeunesse, mais 
pendant la durée moyenne de sa 
vie et môme dans un âge plus 
avancé—ces attraits des formes et 
du profil tout resplendissante de 
santé et de vie qui la rendent si 
agréable à voir, fant à SdS propres 
yeux qu’aux regards charmée de 
tous ceux oui lui sont c^erp
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MLe Régulateur de Santé 
. de la Femme • 

du Dr. J. Larivière
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Justement parce qu’il aide à con­
server la bonne santé dont dépend 
à un si haut point la beauté sur­
tout féminine, contient en sol la 
réponse qui ne faillit jamais. C’est 
un remède végétal naturel pur, 
pouvant aider doucemeni la natu 
re—tendant à stimuler le fonction­
nement de l'organisme et à corriger 
les mauvais effets des veillées trop 
prolongées, de l’alimentation Im­
propre, du manque d’exercice né 
eessalre à là santé ou de la négli­
gence des autres lois de fhygtène. 
Lorsqu'on en fait usage tel qu’lndl 
qué. le Régulateur est absolument 
Inoffensif et on peut l'employer en 
toute confiance dans la plupart des 
cas d’épuisement ^général, le dêbi 

(digestifs, de re 
tarda ou d’irrégularités des ronc 
ttoae*fémlnlnes, et autres indices 
de santé perdue bu chamelaiitç 
Cette excellente prér ration est et. 
rente dans toutes le pharmacie
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ї%\tard que (
ralentissez aux croisées, surtout ; 
près des écoles et des gares j

20. Prenez garde en vous met- j 
tant1 en marche, et en stoppant et j 
en passant sur la voie ferrée* ou j 
un mauvais pavé; le salut d’a-j 
bord.

21. Ne serrez pas le trafic de 
près donnez-vous de l’espace, j

22. Donnez un exemple, aux 
autres chauffeurs par votre ma- Manufacturier, St.-Basile, N. B. 
nière de conduire.
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r «.Ai ■de toutes sortes, à prix 
raisonnables.

Pour conditions, écrire à />,lit* Лт organe.

Alfred B. Pelletier Compétiuu
Efficacité
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Vï térêt pour їм Canadiens. Les relations 
bord web entretenues par les armées dos 
deux pays, dont leafib combat tirent côte 
à cf-te dans les plaines de Flandre lors 
de la grande guetre. ont encore resserré 
les attaches "qui .les unissaient dvj» 
enscmtilê et fait mieux s’apprécier doux 
peuplée imbus des mêmes ideals et des 
ruêmea aspirations. Il me faut donc pas 
s’étonner si nwdgré la distan^o qui «épure 
le Canada do la Mouvetto en
remarque depuisquetqur,- t:r, r/e* « ne for’ *> 
augruentation dan-’ le trafic tuii h.lUqvt.1 
entro ces deux cernées. Lrp y.âÿxrilés 
du Pacifique Canadien, qui чі n.i-l-nt le 
fait, espèrent que le mouvnmuit no fera 
que «’accentuer et que les-Cui-ulieni 
surtout, se dirigeront ce plue en plus vers 
ceatlee pittoresques du sud du Pacifique. 
Les Noûveaux-Zélandai* ix>ur leur part, 
sont uatorellement amenés A nous visiter 
en passant par le Canada pour se rendre 
en A.ngloterrc. Cette route étant pour 

ilr aller en Euro 
ement sur

vallées et ses montagnes, le giU# mê 
Abonde dans ses forêts et h powje qef 
oeetile ses cours d’eau, eiot entât 
d’attractions qu’elle et»# k M btse
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Zélande et dont les r desoeedenÉnee
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A Edmundston, N. B.
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T ranti 
de la 
caniq
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fetrouvent encore 
f ur l’IIê du Nord",
sants à étudier.,йМ __ r ___
.vtwuc des Blancs chcs eux, éee nS 
A',-,"Ar<>nt avec la dernilW|wi^B ! 

naintonir tear suprématie, mÉ 
durent céder finalement et U dvffiài 
en a fait nuiourd'hui de pnwjÉI 
laborieux citoyens. Ils ont eepto 
cor 4-rvô certaines de leur» еоя 
f t Von peut encore voir leurs oui 
maisoiti et leurs monuments de, 
frchjptô qu^ témoignent de 
art i;itiques remarquables pour

Christchurch, Auckland et 
villes principales de la Nouvelk 
sont des contre» prospères <ші 
rapidement. Dunedin. s«nri 
chain, ie théâtre d’uhe gfewSel 
nationale qui attirera sans ( 
visiteurs de toutes lee parties 
pire. On y terra toutr kar i* 
l’industrie du pays et l’pn Dp) 
tater le merveilleux déWlo# 
oes îles perdues là-bas dàns fi 
de l’océan Pacifique.

en
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Г‘ "У6Mardi, Mercredi & Jeudi

Les 19, 20 & 21 AOUT 
Sùr le terrain du coiivent.
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0 ■T A Nouvelle-Zélande ressemble beau- 

^ ooup au point de vue géographique 
aux liée du Japon. Elle a dans une large 
mesure, Гapparence topographique du 
paye dü Soleil Levant; ses eûtes, comme 
eeflpe de ce dernier, sont coupées de 
baies et de havres multiplefiet sa position eux U plus directe po 
à mi-chemin entre les tropiques et le ilsgjiaascnt réqulièr 
pôle, lui donne à peu près le même tomtoire, dont ils ont appris à 
climat et la môme abondance de verdure et apprécier la beauté et l'immensité, 
que le Japon, situé lui aussi à une latitude La Nouvelle-Zélande de son côté, si
égale dans l'hémisphère nord. .elle n’a pas l'étendue du Canada, n’en

Quoique située aux antipodes du possède pas moins des attraits naturels 
Canada, la Nouvelle-Zélande, à cause des qui en font le paradis des touristes. Ses 
origines de sa population et des liens qui côtes élevées et couvertes d’épaisses 
Vattaohent à la couronne britannique, frondaisons, ses ire* insondables, ses 
est on pays qui présente beaucoup d in- merveilleuses sources u’eau chaude, ses

I—— — 
*5.
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conncttrcLA PLUS GRANDE SENSATION DÉ VANNEE
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L’ON VOUS PROMET DES SURPRISES 
Voyez! l’Annonce de la Semaine Prochaine
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LA VIEILLE FILLE
AIT FOYER
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Le Travail du Dimanche
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Trois fois dans ma vie j’ai par­
ticulièrement touché du doigt cet 
te vertigieuse puissance du jour­
nal, si méconnue des catholiques.

Je tais les deux premières....
La troisième fois, ce fut à la 

suite d’un article où je déplorais 
que les jeunes gens et geqnes fil­
les catholiques ne puissent da­
vantage se rencontrer, se connaî­
tre, en vue de la fondation de fo­
yers chrétiens.

Les jours qui suivirent cet ar­
ticle on m’apporta mon courier 
dans les boites de magasins de 
nouveautés.

Il y avait là, serrés avec des fi­
celles, des paquets de lettres dont 
beaucoup étaient écrites les lar­
mes aux yeux.

J’aivais touché à la plaie silen­
cieuse mais sï profonde.

Et le coeur explosait....
Il y a actuellement en France,

2 millions dejeunes filles, saines, 
faites pour le mariage, désireu­
ses de fonder un foyer, d’avoir de 
beaux enfants.... et qui ne se ma­
rieront jamais.

Vous lisez bien:
2 millions de jeunes filles en 

train de devenir des vieilles filles.
Ceci, parce qu’il y a eu 1,500,- 

000 jeunes gens tués ou grave­
ment blessés à la guerre.

... Parce qu’une foule d’autres 
sont revenus dans des conditions 
telles que le mariage leur est in­
terdit

....Parce que aussi, beaucoup de 
veuves, pour des motifs divers, 
se sont remariée*.

......Et enfin, parce que
breux, hélas !■ sont les vieux ger­
çons à piler qui, après avoir pro­
fité de- tout le monde, reculent 
égoïstement devant les charges 
d’un foyer.

Alors ici je m’adresse à ceux! 
qui sont capables d’un peu de 
psychologie,—représentez-vous le 
capital d’affection, ou de révolte, 
que constituent au simple point 
de vue social ces 2 millions de 
coeurs féminins.

Or, nous sommes à une épo­
que grave où la France, dévastée 
par la guer3re et la politique, a 
besoin de toutes ses forces physi­
ques et nforaîes, ou elle peur S’é* " 
alter en un sursaut à la Geneviè­
ve... à la Jeanne d’Arc, comme 
elle peut aussi risquer l’abîme....

Nous sommes à une époque où 
^offensive contre le cerveau de la 
femme se précise d’une terrible 
manière..., ’ j

Alors quel immense intérêt il js 
ya d’empêcher toutes cesjeunes і ’ , ... .
filles de se décourager, en pen- C est pourquoi je lance aujourd 
sant que leur vie est’ désormais hm> non seulement au travers du 
barrée, sans aucun but.... et que monde chrétien, mais aussi du 
leur seul destin est de s’en aller ! monde-monde, un livre où, très 
tristement au milieu des condo- loyalement, j’étudie un cas type 
léances, des sourires discrets— ou de desespérance et de résurrec- 
par discrets—et des raillerie» fà- р°а- 
dies : “Vieille fille!”.. j Depuis trois ans jy travaille

Vieille fille! j comme à une méditation, en ces
Essayer d’entreprendre tout ce heures de la nuit, qui sont des 

que ces deux petits mots contien heures de solitude et de recueille- 
nent de grisalllerie, d’ennui silen- ; me"t.
cieux, de rêve brisé et de déses-' J У al mis toute ma sincérité

I et tout mon coeur. i

.
îm

Préféré t.
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MVtVTlKl REPLIQUE AMÈRE
Fatigué par les récits longs et 

fastidieux d’un grand parleur, 
Aristote ce jour-là trépignaitr

—N'êtes-vous pas étonné? dit 
en terminant, le parleur.

—Ce qui m’étonne, répliqua le 
philosophe, c'est qu'on ait des o- 
reilles pour vous entendre .-.quand 
on a des jambes pour vous échap­
per!

Riche tu fais bâtir ta maison le dimanche !
Pour en jouir plus tôt, ta volonté retranche 
A cinquante ouvriers e prière et loisir ;
En vain l'église s’ouvre, en vain Dieu les appelle;
Il faut tourner la grue et remuer la pelle ;
Tu le veux, il suffit : leur loi, c’est ton désir.

, Si 1 un deux, par hasard soucieux de son âme,
Un chrétien méditant cce que sa foi réclame,
Laissant là le travail, s’en allait prier Dieu 
™ dirais: “C’est bien, mais quitte mon service.
Tu veux servir ton Dieu, que ton Dieu te nourisse.

’ Moi, je tôte l’asile, et le pain et le feu”.

Us doiven ’obéir jusque dans es manies.
Et, sans plus de façon, t'u les excommunies 
Pour le moindre refus à ton moindre décret, 

j, Puisque tu ne crois pas, aucun d’eux ne doit croire ! 
Pourtant tu leur permets de jurer et de boire,
Et d offrir le lundi leur paye au cabaret.

1 Mais le jour du Seigneur, й fau que dès l’aurore 
' j On travaille, et le soir que l’on travaille encore ; 
t U faut que ce jour-là l’homme plus hébété,

Etalant sa misère et son ingratitude,
Par le bruit du cheval ce chant de servitude,
Insulte en plein soliel Dieu qui l'a racheté.

Tu le. veux, .on le fait. On le fait pour ton compte.
La loi cède à regret la nature se dompte,

5 L’ouvrir en haillons prend son outil pesant.
La foule autour de lui se promène parée,
Il sent qu’il est captif sous sa vile livrée,
Captif d'un maître dur et d’un fort malfaisant.

Oh ! riche ! prends bien garde à ce train que tu mènes ! 
Ces sombres ouvriers, ces machines humaines 
Forment d’étranges voeux, au temps où nous vivons. 
Prends garde de semer d'effroyables récoltes.
Si les bras sont soumis, les coeurs ont des révoltes,
Il faut payer à Dieu ce que nous lui devons.

Les crois-tu tes amis, ces gens à rude écorce ?
Les crois-tu peu nombreux, sans envie, ou sans force 
Entre eux, de leur travail ils augmentent le 
Et lorsqu’ils ont fini la besogne accablanet,
Comme des créanciers, d’nnç démarche lente 
Ils s'en vont pleins de haine, emportant leurs marteaux.

Et' moi, dont la maison n'est point sur cette terre 
, Moi qui suis ici-bas simplement locataire,

Riche, pour toi j'ai peur. Je regarde au delà.- ■- 
Leur marteaux à la main, ces forçats du dimanche.
Un dimanche pourront chercher quelque revanche 

Dies irae, dies ilia!
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MORALE
Un alcoolique aperçoit une au­

tomobile courant à toute vites­
se:

—Comment se fait-il, murmu­
re-t-il entre les dents que l’alcool 
m'arrête, moi, et' qu’il fasse 
cher cette sale machine-là?

Morale.— L'alcool,. bon pour 
les machines, n'est jamais bon 
pour les hommes.

BELLE REPONSE
Marguerite est une charmante 

enfant de huit ans, dont le père 
était capitaine d'artillerie. On lui 
posait dernièrement cette ques­
tion.

—Qu'est-ce que le bonheur?
—Le bonheur, répondit-elle, 

c est quand papa est revenu de la 
guerre.

:MARCHE 

DE VIANDE EN GROS I і
-5

mar-Je viens de recevoir un char de Porcs gras (du 
pays), que je vendrai en GROS. Ceux qui désirent 
eh achêter, nous en ferons l’expédition immédiate. 

Aussi en mains toutes autres sortes de viandes

BELONI M. CLAVETTE,
EDMUNDSTON, N. B.
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іAPRES L’ENTERREMENT
—Comment, s’écrie le docteur 

X...., ce pauvre diable est mort 
après tous les soins que je lui ai 
donnés!.... Je n’en reviens

Le seul Hôtel entièrement à l’épreuve 
du Feu à Québec.

m a!

j-ijtm
X pas.

—Hélas! fait un ami, vous le 
voyez, lui non plus n’en revient 
pas....

I
/■Л Toutes les améliorations modernes. taux ;

GAMME SPIRITUELLE
DO-minez vos impressions. 
RE-^rez fidèlement vos fautes. 
MI-traillez le d-mon par la prière. 
FA-milairisez-vous avec le sacri­

fiée, 
comme 

une grâce
LA-bourez avec constance la ter- 

de votre âme.
SI-gnalez-vous en tout au servi­

ce de Dieu!....

Chambre et pension: $4.00 par jour 
Chambre avec bain: $4.50 par jour.

j

240, rue St.-Joseph, 17, Place Jacques Cartier SOL-licitez la correction4
QUEBEC. I

Louis Veuillot. I
(Les Satires).

I

MANIERE DE SE DEGUISER
Un homme, habituellement fort 

sale, disait à un de ses amis :
La discrétion consiste: leZeZZ?'5 mC dé?ujser Pol,r

un10secretSaVOir Re ‘аІГЄ Ct g3rdCr c^om^sZ™: d°nC 4UCl 

2o.- A ne point chercher à voir Z r®pondit * autTc'
ou à entendre ce qu’on veut ca- et . , n®er de chemise
cher: c’est alors curiosité con- ZZra РЄГ5°ППС ”Є‘Є ГЄ" 
damnable : si l’indiscrétion vient 
s’y joindre, c’est un de ces actes 
qu’on ne saurait trop flétrir.

Зо,- A ne pas faire des ques­
tions qui puissent emharasser 

ceux à qui on les fait; c’est mali­
ce ou manque de tact. La discré­
tion inspire la confiance, et! l'on 
peut dire du discret que tout le 
monde voudrait l’avoir pour ami 
.... La discrétion n’est pas le mys­
tère: en faire sur des bagatelles, 
c’est petitesse d’esprit1: sur des 
choses sérieuses, c’est dangereux 
-.. La discrétion exige qu’on Se 
laisse pas soupçonner qu’on salit 
quelque chose. .. L'indiscrétion 

peut diviser et rendre ennemis 
des coeurs faits pour s’aimer ; 
quel regret pour toute la vie, quel 
remords d’avoir \à se dire : Ces 
deux personnes se baissent1, j’en 
suis la cause. L’indiscrétion jette 
la discorde dans les familles ; la, 
surtout, e'Ie est terrible ... Enfin, 
la personne indiscrète semble por 
ter sur son front ees mos écrits;
“Gardez-vous de moi....’

Chanoine Sylvain. J

* LA DISCRETIONF

“Pierrot” n’oublie pas ma pipe

USE SICANAm
IL EN AVAIT UNE

Une femme qui était très 
teuse dit un jour à son mari :

—Vieux, si tu veux, on va ai 
1er veiller chez Pomela.

Non, t’es trop menteuse.
—\ iens, et si tu voie que je 

л ais compter une blague, pince 
moi la cuisse.

Tous les deux partirent. Pen­
dant la veillée, on se mit à parler 
des chiens,et la menteuse de dire :

Mon chien a la queue longue 
de trois pieds.

Son vieux lui pince la cuisse.
—Ah ! non, deux pieds, reprend 

la vieille.
Le vieux pince de nouveau la 

cuisse.
Et se retournant vers son mari 

elle continue en lui disant :
Lâche moi donc, espèce de 

fou, tu sais bien qu’il 
notre chien.

men-

Ces deux mots?.... Si on les! J’ai ai mis toute vérité aussi, 
mettait sous le pressoir, le sang Je su,s arrivé à un âge où -la 
en découlerait. ! vie a jeté à vos pieds assez de

Car Dieu a dit: Il n’est pis bon réalité-, poignantes pour qu’on 
que l’homme soit seul ... | Pulsse écarter, surtout en ce nr

Dieu veut la vie. ' iet, tout ce qui serait! fantaisie,
Il la veut farouchement. ! exagérations, facticité.
La vie ? Mais elle est partout, est donc du “vécu”...., du vi- 

autour de nous.... vant> du douloureux, mais du
Quai-d on vit! à la compagne on triomphant aussi que je donie 

la sent sourdre de tous les côtés auJ,ou,,"!n‘.
... des entrailles du sol...., du flanc Je 1 al ecnt, ce livre, en Fhon- 
de tous les arbres, et le brin d’hcr acu[ et Pou.r la direction de tant 
be pou'.se, malgré tout et quand de hautes, jeunes filles, dont le 
même jusqu’au creu des plus ari- SCHrt est désormais fixé, 
des...., des plus desséchés des Je 1 al écrit aussi pour bien d’a’u 

murs. très, de la génération présente,
Cette vie. .. la sentir stérilement! ?ue Ie ,vois arriver, souriantes, à 

palpiter en soi.... eur printemps et pour lesquelles
Avoir un coeur fait pour aimer le Prl”temps, peut-être n’aura ja- 

.... et personne à aimer ! mals d *té.
Chérir les enfants.... et étire con , " t°utes celles-là j’offre la Vieil 

damnée à n’en avoir jamais". *e *“‘e
Entendre, au clocher des égli- „ M°n fher espoir est que après 

ses, sonner le mariage des au- av?'r *P> eHes regarderont l’a- 
tres .... et penser que j’amais né ve",r a'î?c PIus de tranquilité. 
sonnera le sien. Car elles auront! appris que cet

Voir des jeunes filles, qui ne avenir n’a Pas qu’eune seule for- 
vous valent! pas, monter, heuren- ™ . et 4ue toute vie est cou­
ses et blanches, vers Fauter_, du!je-
les regarder, au fond d’un bas- , Cer elles auront vu qu’ici-bas, 
côté, en robe de tous les jours.... lors4ue Dieu nous supprime quel 
et se dire : "Pour moi, c’est ja- 4UC chose dont nous avons fain 
mais!....* et soif.... lorsque, surtout, il nous

Pourquoi_? Pourquoi....? Mê- ^roie le coe“r> no‘re sacrifice, si
Pourquoi....? Pourquoi....? douloureux qu’il soit, est! dépas- 

Même pour les âmes vigoureu- Se Par *a compensation qu’il en- 
ses n’y a-t-il pas la une amertume *rame - par les barrières qui torn
immense.... une tentation des par l’horizon qui s’étend
plus graves? devant des yeux enfin ouvert à un

Et il esf sacrilège de les irai- soI=il inconnu, 
ter par le mépris...., et dangereux ®*.te,,e..v,ei,,e 6ЙЄ , révoltée 
de les esquiver par une fin de non- . ”ІСГ> (^1Га pcut-êà*e avec la 
recevoir. mienne:

ooooooooeoooooooooooooooooooooooooooooeoooooooooooooo
g Compétimce Qualité

Confiance !Efficacité

Plumes-Reservoirs Duofold 
PARKER-

X '
я

Crr/- ABSOLUMENT GARANTIES

Les plumes réservoirs PARKER sont ga­
ranties pour durer 25 ans, tant pour l’usure 
de la pointe que pour le fonctionnement mé­
canique.

Venez voir ces merveilleuses plumes dès 
AUJOURD’HUI

Plumes Duoford, noires ou rouges, pour 
dames: $5.00

Plumes- Duofold, gros modèle, pour mes­
sieurs: $7.00

4P"nËÜÜt
ІЖ

« a une queue
Ґ t

! PENSEES
U n'y a guère que chez les jeu­

nes filles que l’amour soit tout à 
fait exempt de vanité.

Ce n”est pas la réalisation d’un 
bonheur ardent désiré qui cause 
la joie la plus vive, c'est la certi­
tude que le malheur vivement re­
doute est enfin écart'é de la vie’

Selon la noblesse ou la basses­
se de l’âme, l’habitude devient 
qualité ou défaut.

/
I -

-I Seigneur!.... Je vous remercie 
d’avoir brisé, devant mon arden­
te jeunesse, le mariage de l’amour 
humaine...

Seigneur t..,. Je vous remercie 
de n’avoir pas été choisie par un 
homme

'

m
:

-1
v

H$STEVENSBROSj par un pauvre hom­
me..., pas même pas celui kuè, 
silencieusement, j’aimais....

Et le coeur apaisé, les yeux don 
cernent irradiés d’un autre idéal, 
la vieille fille, affamée d’amour, 
s’avancera vers Celui qui est tout 
l’Amour.

Et elle ne regrettera rien.._ 
rien !...

> ses

î;
Si on ne voulait, qu’être heu­

reux, cela serait bientôt fait- 
mais, °" veut être plus heureux 
que les autres et cela est presque 
toujours difficile, parce que nous 
croyons les autres plus heureux 
qu ils ne le sont.

LBS PHARMACIENS DE CONFIANCE

N. B.EDMUNDSTON,
; Notre devise:

Les meilleures drogues
Votre désir:

• Lee bas prix.
nnpnnnnnnOOQIHIUI

J rien....• Z,
Pierre L’ERMITE.

•ï І (La Croix).OOM
. m,r: ..."
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NOTICE OF SALESHERIFFS SALE.Щ

L’UNION ST-JOSEPH du CanadaTo' Elzear Desrosiers, of 236 
Valley Street Lawrence, Mass., 
and Rose Anne, his wife, and ail 
others whom it may concern:

NOTICE IS HEEBY GIVEN 
that under and by virtue of a po­
wer of sale contained in certain 
Indentures of Morgage bearing 
date respectively the 13th day of 
July, 1920, the 14th day of Sep­
tember, 1920, and the 15th day of 
July, 1921, and made between F.1- 

Desrosiers and wife, then of

!/»*Public Notice is hereby given 
that1 there will be sold at Public 
Auction on Wednesday the 1st 
day of October A.D., 1924, at the 
hour of 2 o'clock in the afternoon 
at or near Thomas Power Senior 
Store in the Parish of St André 
in the County of Madawaska and 
Province of New Brunswick.

All the right, title and interest 
of Henry Pelletier in and to the 

following described lands and 
premises situate at the Parish of 
St: Andre in the County of Mada­
waska and being bounded and 
described as follows:

Beginning at a post s(finding 
the western side of a reser­

ved road at the most southern 
angle on lot number 27 purcha­
sed by Thomas Lajoie in Comeau 
Ridge Settlement, thence run­

ning by the tlagnet North forty- 
five degrees west sixty-seven 

chains to the Eastern side of 
another reserved road, thence a- 
long the same south twenty-se- 
sen degrees west seven and one 
half chains and thirty-seven and 
a half links, thence South forty- 

five degrees East sixty-seven 
chains to the Westerp side of a- 
nother reserved road and thence 
along the same North twenty- 
seven degrees east seven and a 
half chains and thirty-seven and 
one half links to the place of be­

ginning containing fifty acres 
more or less, distinguished as 
that halfof lot number twenty- 
five in Comeau Ridge Settlement 
which adjoint lot twenty-seven in 
said settlement together with all 
houses and improvemens thereon 
and the privileged and appurtan- 
ces thereto belonging or in any 
manner appertaining. The same 
having been seized and taken by 
me under and by virtue of an 
Execution issued out of the Vice 
toria County Court against the 
said Henry Pelletier at the suit 
of J.-L. White.

•St
L’Union St.-Joseph du Canada est une société de secours 

mutuels, foncièrement catholique et exclusivement canadien- 
ne-française qui compte 60 ans d’existence. Elle a son bureau- 
chef :J Ottawa, et possède 600 succursales disséminées- dans 
tout la pays. Pour garantir chacune de ses polices de $1000,00 
elle a, d’après les actuaires et d’après ses rapports aux gou­
vernements, $1020,60. Son surplus se chiffrait, 1* 1er janvier 
dernier, à $2,480,474,43. >

C’est une société qui émet divers genres de polices, soie 
vie entière, rente viagère à 70 ans, polices payables 
15 ou 20 ans. Elle paie aussi des bénéfices d’invalidité 

. bénéfices de maladie à'raison de $5 ou $10 par semaine.
Cette société possède une sttfccursale florissante à Edmun- 

dston, où elle compte plus de 200 membres. Pour entrer dans 
ses rangs, qu’il s’agisse de polices d’adultes ou de polices 
d’enfants, il suffit) de .s’adresser au percepteur.

il*
V

■Avocat (Chirurgien-Dentiste S;ÿ L|Casier-P. “S" Tél.: 42 і n’t
0.-J. CORMIER effM.-D. CORMIER ..•«e

B.A.
ч I Avocat, Notaire Public

•diprès de l’Hôtel Royale -WW
en 10, 

, et des[Edmundston, N. BN. BEdmundston,zear
the Town of Edmundston, of the 
first part, and the Town of Ed- 
inundston, of the second part,and 
registered in the officAof the Re­
gistry of Deeds in a;ill) for the 
County of Madawaska/m Book 
A-З, pages 566-573. as Number 
20872, of records and Book И-3, 
pages 646-653, as Number 21120, 
and in Book G-З, as number 22- 
028, pages 356-362, there will for 
the purpose of satisfying the mo­
ney secured by the said Indentu­
res of Mortgage, default having 
been made in the payment of the 
same, be sold at public auction 
in front of the Court House at 
the Town of Edmundston, in the 
County of Madawaska and Pro­
vince of New Brunswick, on the 
18th day of August, A.D., 1924, 
at the hour of ten o’clock in the 
forenoon, the lands and premises 
mentioned and described in the

V4M
5Я

m
■ Avocats
1 Imichaud&cyrI

[Bureau : M!aison de Cour. Я

[Edmundston, _ N.. В. I

"'"litAvocat
ifAlbert J. DIONNE M. J.-M. BARD,*B.A.

Avocat, Notaire Public
ttiЮООООООООООООООООООООООООООООООООООО

èt
ОООООСЮООООООООООООСЮООООООООООООООООООООООООООООООООBureau.: Chez M. Wil- 

. brod Saindon 
Edmundston,

8
N. B. M

LE MADAWASKAIEN
REVUE MENSUELLE

Organe officiel jle l’Ecole d’Edmundeton

-oOo-

Cette revue contient des articles traitant 
les sujets pédagogiques les plus importants. 
Tout instituteur et institutrice doit se faire un 
devoir de s’y abonner.

De plus, cette revue fait actuellement une 
campagne pour un meilleur enseignement du 
français dans nos écoles. Donnons-lui notre 
support.

v ■* «HôpitalMédecin-Chirurgién
Casier-P. “S’’ Tél.: 46g. 3!HOPITAL 

PRIVE LAPORTE *
CLAIR, N. B.A.-M. S0RMANY

Spécialité: Chirurgie, 
maladie des femmes, 

maternité.
•Ч.лг-v

N. B.Edmundston,

said Indenture of Mortgage as 
follows, to-wit:—

“ALL that certain lot, piece or 
parcel of land and premises si­
tuate, lying and being in the 

Town of Edmundston 
County of Madawaska aforesaid, 
(being part of lot No. One (1) 
northeast of the River St John, 
in the Town of Edmundston afo­
resaid, granted to the late Fran­
cis Rice, deceased), bounded and 
described as follows, to-wit; Be 
ginning at the westerly angle of 
Lot number One Hundred and 
Thirty-One (131) as shown on a 
plan of Riceland (so called) pre­
pared by Regis Theriault, D.L.S., 
for the said J. Frank Rice and 
John M. Steven, dated November 
5th, 1916, thence north twenty- 
five (25) degrees thirty (30) mi­
nutes east folio 
ly boundary of 
one hundred and thirty-one (131) 
for a distance of one hundred 
(100) feet to a post; thence nor­
th sixty (60) degrees twelve (12) 
minutes west for a distance of 
fifty (50) feet to a post; thence 
south twenty-five (25) degrees 
thirty (30) minutes west for a 
distance of one hundred (100) 
feet to a reserved road ; as shown 
on said" plan ; thence south sixty 
(60) degrees twelve (12) minu­
tes east for a distance of fifty (50) 
feet to the place of beginning, 
ind distinguished as Lot num­
ber one hundred and thirty-one 
(131) on said plan”.

Together with the buildings 
and improvements thereon and 
the privileges and appurtenan- 
:es thereto belonging or in any 
manner appertaining.

Dated the 11th day of June, 
X.D., 1924.
(Sgd) The Town of Edmundston 

per J.-J. Roy, acting Mayfir 
Thomas Guerrette 

Secretary-T reasurqr.

Comptable
І H.-G. H0BEN

I Comptable Licencié Я
— 1

[ Fredericton, N. B. g

Chirurgien-Dentiste

FRED L. HEBERTin the
D.D.S.

La Seule Revue Bilingue 
Aux Provinces Maritimes

-oOo-

L’abonnement est de $3.00 par année 

Adressez toute communication 1

LE MADAWASKAIEN
C. Savoie directeur 

Edmundston, N.-B.

xtooooooooooooooooooooooooooooooooe

Gradué de l’Université 
de Montréal 

Edmundston, N. B

Лz tBouchers .4

PEOPLE’S MARKETD.-L. DAIGLE,
Sheriff Madawaska County.

BOEUF FRAIS, JAMBON, PORC FRAIS, 
SAUCISSES, BACON, LEGUMES FRAIS, 

POISSONS DE TOUTES SORTES. 
PRIX RAISONNABLES.

SERVICE PARFAIT.
Les Aliments de la Meilleure Qualité sont 

la Raison de notre Progrès.
Venez Nous Voir.ou Téléphonez: 143-21

I PNOTICE 0F SALE K*wing
said

the wester- 
lot number

-=41
To J.-H. Michaud, of the Town 

of Edmundston in the county of 
Madawaska and province of 
New Brunswick, Trainman, 
and Alice his wife and all o- 
thers whom it may concern:— 
NOTICE IS HEREBY GI­

VEN that under and by virtue of 
of sale conained in a cer-

*! Vv US

w
,

,

t'MPEOPLE’S MARKET
A.E. MICHAUD,

И-чЬ-:
J. BELLEFLEUR

. 4Props.a power
tain Indenture of Mortgage her­
ring date the twenty second day 
of May 1922, and made between 
J.-H. Michaud and wife then of 
the Town of Edmundston, of the 
first part, and Leon Dumas, of 
the Town of Edmundston, of the 
second part, adns registered in 
the office of the Registrar of 

Deeds in and for the county of 
Madawaska in Book J-3 at pages 
698 to 703 of records and being 
number 22840 and where as said 
Indenture of Mortgage was as­
signed to Alice Michaud, by As­
signment of Mortgage bearing 
date the 22nd day of May 1922, 
and registered in the office of the 
Registrar of Deeds in and for the 
county of Madawaska in Book 
J-3 no., 22841 at pages 703 to 
706 of records, there will for the 
purpose of satisfying the money 
secured by the said Indenture of 
Mortgage, default having been 
made in the payment of the same, 
be sold at public auction in front 
of the Court House in the Town 
of Edmundston in the county of 
Madawaska and province of New 
Brunswick, on the 21st day of 
August 1924, at the hour of ten 
o'clock in the forenoon, the lands 
and premises mentioned and des­
cribed in the said Indenture of 
Mortgage as follows-; TO-WIT: 
All that certain lot, piece or par­
cel of land and premises situate 
lying and being in the Town of 
Edmundston in the county of Ma­
dawaska and province of New 
Brunswick bounded and descri­
bed as follows : Beginning on the 
northern snde of a street reser­
ved by one Ann:e Rice which is 
called D’Amours Street in that 
part of lot number 1 in thé pa­
rish of Madawaska north of the 
River St John, and west of the 
Madawaska River granted to the 
late J Fraincis Rice Called Rice- 
land said reserved street being

'■V-аюз\U

Vi. £ Ш,\ jm S. LAPORTE
1 PHOTOGRAPHEOPTICIEN

pour le Mfldawabka 

CANADIAN KODAK Co.

ZSeul ngent
№

:@4' :Kodak Automatique qui donne l’histoire de 
toutes vos poses. Poudre à développer. Pelli­

cules ou Filmes.
Albums, Boîte à développer, Assortiment 

complet pour les Amateurs.
Liste de prix envoyé sur demande, aussi que 

Catalogué.
— AGRANDISSEMENT — : 

Portraits au Crayon, Couleurs, Spécial.

Salon de Musique
J’ai aussi un département de musique où Vous 
pouvez vous procurer tous les instruments” de 

musique.
Musique en feuilles, chants populaires anglais et 

français.
Votre commande par la malle 

Sera l’objet de notre meilleure attention.

*

J I f
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T t
Michaud & Cyr 
Solicitor for Mortgagee. EXAMEN DE LA VUE D’UNE MANIERE 

PROFESSIONELLE.
'Ш

№•onveyed formely to said T.eon 
Dumas at present owned and oc­
cupied by said J.-H. Michaud, 
thence following the northerly 
boundary of said reserved 
ailed D’Amours street in a di­

rection north 40 degrees 60 mi­
nutes west 9>r the distance of 
fifty five feet to another post 
‘hence in a direction north 22 de­
grees and 25 minutes east or fol- 
owing the division line between 
ot number 21 and lot1 number 23 
for a distance of one hundred feet 
to another post thence in aneas- 
terly direction following the divi­
sion line between lot number 23 

■id lot number 24 for a distan­
ce of 55 feet to another post, 
►hence is a southerly direction and 
following the division line bet­
ween lot number 23 and lot num­
ber 25 and running for a distance 
of one hundred feet! to the place 
of beginning, the same being 

distinguished as lot number 23 
on the plan of land made by one 
Annie Rice and called Riceland.

Together with the building? 
and improvements thereon and 
thé privileges and appurtenances 
thereto belonging or in any man- 

appert'aining.
Dated the 19t 

A-.D. 1924.

EDDIE J. ALBERT
Rue Victoria, Edmundston, N.B. - іІ street

■'' IMgr Rucht entouré de ses vi­
caires généraux et de tout le Cha­
pitre de la cathédrale, assistait au 
troue. Aprçs une messe dasse re­
haussée par les chants des élè­
ves. du Grand Séminaire et du 
choeur de la cathédrale, Monseig­
neur a die les oraisons du “Do­
mine salvam lie tmepublicam”, 
puis a entonné le Ter Deum.

Une foule immense remplis­
sait la vaste nef et les bas côtés 
de la cathédrale, s'associant pieu­
sement aux prières de l’Eglise 
pour la France.

L’ALSACE CATHOLI­
QUE PRIE POUR 

LA FRANCE

t I
I

S. LAPORTE. Pho’to^raohe, 
Edmundston. N. B.

îf y
-S '! i N2

Stasbourg (Par Courrier). A 
l'occasion de la fête nationale) à 
l’issue d’une magnifique revue des 
troupes de la garnison, un servi­
ce religieux solennel a été célé­
bré à la cathédrale de Strasbourg. 
Au choeur avaient pris place les 
autorités officielles, le général 
Berthçlot, gouverneur militaire 

de Strasbourg, et les autres géné­
raux et chefs de corps de la gar­
nison des sénateurs et des dépu­
tés revêtus de leur écharpes, les 
doyens des Fascultés et des dé­
légations du Souvenir Français, 
des vétérans et autres Société pa­
triotiques, dont les drapeaux s'é­
tageaient sur leur marchps d,u 
choeur.

I * I
'82Ж
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La Vitesse de l’AutomobileшЩШШшт (h*

. Bon nombre d’accidents itéraient certainement évités si lces 
conducteurs se rappelaient toujours que la voiture qui voysge 4 

10 milles à l'heure, fait 14.66 pieds à la seconde 
15 milles à l’heure, fait 22

TROP DE QUALITES 
A—. Ainsi tes fiançailles avec 

Mlle Blank son brisées?
B—. Oui ; sa mère m’a affirmé 

qu’elle avait tputes les qualités 
de la cuisinière parfaite et j’ai 
compris que je ne pourrais la 
garder..

SS pieds à -la seconde 
20 milles à l’heure, fait 29.33 pieds à la seconde
25 milles à l’heure, fa'it 36.66 pieds à la seconde
30 milles à l'heure, fait 44 pieds à la seconde
35 milles à l'heure, fait 51.33 pieds à la seconde
40 milles à l’heure, fait 58.66 pieds à la seconde

pieds à la seconde 
50 milles à l’heure, fait 73.33 pieds à la seconde
55 milles à l’heure, fait 80.66 pieds à la seconde
60. milles à l’heure, , fait Щ pi*M> seconde

Si i-

forty feet wide and running a- 
long the brow of the first hill 
north of St Francis Street and 
approximately parallel thereto, at 
a post situate on thte division 
line between lot number 25 owned 

and occupied formely by one 
Pierre Morin and lot number 23

«

"іB- TOUJOURS1
“Quand pourrais-je espérer re­

cevoir l’argent
. 45 milles à l’heure, fait 66ner

h day of JW,Michaud&Cy,

Alice Michaud 'SolHeitor for the Assignee and vez?”
Mortgagee’and Assignee. Holder o{ Mortgage. 1 "Toujours.” У. vous me de- .
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Awuat La Геїишяі -_____ ABRATION qu’il faut faire tout de suite pour
Avant de commenter le* foins etre classé dans la catégorie des 

c’eat le 4empa»<tevConstruire unp cultivateurs de progrès.
. „„ ou deux cheminées de sorties pour LUMIERE

;»Лк!'і;иріЬіАІ|І*И>УД . i’atr suivant le besoin.Cett<sche- La lumière est nécessaire à 
k . ■ ■ taPl .?ГУЧЛ*Г' ШШ doit partir du plafond de tous les animaux, U n’y en a ja- '

«k* 4»»blee, tant au ré,able et doit dépasser te faîte mais trop dans les dépendances 
M f4 bâtiment d’un pied. DM cefte dc Ц ferme. On ne peut exagérer LES EXPOSITIONS.se6i#isa5ÿsî ' АШШ*
soht tlsoarquâblèe par 1 absence basée sur le nombre de tètes: il autres qu’il est possible de le fai-

• ” fs lit dixipèmces carrés par animal. re sans nuire à la solidité de l’é-

*W*#S%siS6S.te5Ji8SJSStlSi««y<g“ “МЗІШШ'Я* effftSïaABS >RSv fUMTSS-T, ï
«têiéi chacun le sait rend les a- carrés ce qui est suffisant. Ц'сЬе .Les cultivateurs habitués à mé de ma visite tous les avantages 
•belli* difficil«s~d>#i$retien, su- minée doit être construite en dou nager sur l’achat des vitres et des 4“e je devrais en tirer.
«èts àux msladies^UhumHtitéjest peupe d’épaisseur. Pluses châssis, ennemis de l’air et de la Les foires et les expositions 

meilleur agèntepoür' détériorer "ultiVateurs pratiquent l’aèratmn lumière, associés fidèles de “Me- permettent aux Jeunes gens de
.....................................  de l’étable en ouvrant la rajipe sur „ère Routine’’ne liront même pas s* «crcer et d etendre leurs rela­

tai!» le. troupwpнАмІ| par ce jnoyen l’hqmidité ces lignes, ou s’ils en entendent tlo"s sociales, mais leur objet 
«. *,* r»..*i« des étables coü- J^lSable peut (aire moisir le parler, ils souriront sans rien dé- fondamental est d mdustruire sur 
teAt bien «kl* Cher que dep iené, ЄЙП lu І, pain et détérièref la ranger à leur étable. Les poules tout la communauté rurale Elles

*é?i!sxssiï& sessraj» se йгї’г.’жг^.. 
J№ï£X23£ 2t5STSai»26 і±ьг,*г4з ІВРЄ ф*£паи& tirfc”A-sr&!E bst«sr K1CS gŒSdroit et la force de parler, mais où ftit étanches, ce qui est plq{ôt extérieurement ne le sera pes <la- b d 4
*** parole* pourraient blesser rare, il faudra pratiquer des con- vantage à l’intérieur, la Chaux te supérieure

:vüüS”;?.; st xtr.-srjst
зпияжгйагеа?іізШВМҐг&Шtrs&SJErKSb^;<MP»*sagafeirg amisæ tsrurfss «Я Ар»».! J.,, л 

- і» taaitiss.""****" ^rXessJussip.pas heroin. . ; . .„fho^parfaite à 1 étable, voilà ce chemmee de sortie. une joïrn<e bie„ passée à l’expo­
sition. i

Celui qui élève du bétail, par 
DOOOOOOOOOOOOOOOQg exemple, devrait se faire un de­

voir d’examiner le plus possible 
les bestiaux pendant que les ju­
ges en font1 l’appréciation, afin de 
pouvoir se rendre compte des 
bons et des mauvais types et ré­
gler lui-même son élevage en con­
séquence

Il est tout probable que le 
spéctateur ne sera pas toujours 
de l’avis des juges, car les meil­
leurs des juges font des erreurs 
(de même que les meilleurs des 
cultivateurs), mais pour le véri­
tables éleveurs, il n’y a pas de 
plus grand plaisir que de sur­
veiller l’appréciatien des animaux 
et de comparer son opinion à cel­
le des juges. Qu’il n’oublie pas 
cependant! que le juge à l’avanta­
ge, qu’il peut manier les animaux, 
les examiner sous tous leurs an­
gles et ainsi voir ou sentir des 
choses dont le spectateur ne peut 
se rendre compte.

La direction des expositions de 
vrait s’efforcer d’arranger le pro­
gramme de l’appréciation du bé­
tail de façon que l’on ne juge pas 
un trop grand nombre de caté­
gories en même temps. Ce n’est 
pas chose facile pour une exposi­
tion qui ne doit durer qu’un ou 
deux jours,■vnais. il en va autre­
ment dans une exposition d’une 
durée de quatre jours ou de tou­
te une semaine. Ce serait un 

grand avantage que d’avoir les

mada Page Agricole J
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La saison des expositions ap­
proche et tous ceux qui se propo­
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en 10, 
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1ІЗ Notes des fermes expérimentales "4
ine. Le miel est un article périssa­

ble, qu’il soit laissé dans les De­
vons ou qu’il en soit extrait. Ce­
pendant le miel bien soigné se 
conserve* pendant de longue* pé­
riodes, surtout lorsqu’il, est ex­
trait. Le nectar que rentrent let 
abeilles contient une forte pro­
portion d’eau, et ce n'est que 
lorsque cette eau a été évaporée r, 
que l’on peut extraire le mieL 
Une fois que les cellules sont rem 
plies et que l’évaporation néces­
saire s’est produite, le miel es< 
operculé et on considère alors 
qu’il est mur. Il n’est pas prudent 
d’extraire le miel avant que les 
trois quarts des cellules au moins 
soient operculées, surtout dans 
les régions ou le miel est généra­
lement un peu clair. Le miel en 
rayons doit être laissé dans la 
ruche jusqu’à ce que toutes le» 
cellules contenant du miel soient 
operculées mais pas plus long­
temps, car les sections seraient a- 
lors exposées à se salir.

Il faut extraire le miel aussitôt 
que possible après que les haus­
ses sont sorties de la ruche ; la 
quantité obtenue sera plu» forte 
si Von fait l’extraction tandis que 
le miel est encore chaud. Une 
fois le miel extrait, il faut le cou­
ler pour en enlever toutes les nta-

tiàres étrangères. On peut le 
couler en le passant à travers un 
coton à fromage fin ou en lais­
sant reposer d’eux ou trois jours 
dans les cuves jusqu’à ce que tou­
tes les impuretés soient montées 
à la surface. Si le mie1 est! bien 
mûri on le mettra immédiatement 
dans les pots où il doit être con­
servé, avant qu’il ait c-mmencé 
à se granuler, mais s’il est un peu 
clair, on fera bien de 1è laisser 
dans les cuves encore quelque» 
temps pour qu’il puisse mûrir.

Le miel demande à être conser­
vé dans un endroit sec, car il ob- 
sorbe rapidement l’humidité dans 
une atmosphère humide. Les cu­
ves dans lesquelles le miel a <lé 
mis pour mûrir doivent être pla-, 
cées dans une chambre chaude et 
sèche, Le miel mûri et mis en 
pots pour la vente se conserve 
mieux en sections ou en gâteaux, 
il faut le mettre dans une cjtSftf- 
bre bien ventillée, où la tempéra­
ture est haute, et contante, sinon 
l’humidité se condense sur les o- 
percules et! est absorbée par le 
miel.

à Edmun- 
ntrer dans 
de polices arènes d’appréciation placées as­

sez près les unes des autres ; le 
spectateur pourrait ainsi suivre 
plus attentivement l’appréciation 
des diverses catégories d’animaux 

On ne regrettera jamais une 
jourqée intelligemment passée 
aux expositions; on a tout à y 
gagner et rien à perdre. Par con­
tre, les baraques foraines et tous 
les moyens douteux de divertis­
sement coûtent de l’argent sans 

laisser gdand’chose. On ferait 
bien de décourager leurs organi­
sateurs en s'abstenant de les visi­
ter, tout simplement.
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PRINCIPES
COOPERATIFSS.-

CAPITAL ET VOTE
:nt une 
tent du 
t notre

J’aüdit que la vraie coopération 
unit des personnes de même con­
ditions sociale et qui veulent amé­
liorer leur sort, en achetant ou 
en vendant collectivement et que 
la compagnie réunit de.; capitaux 
dans le but de faire fructfier des 
piastres.

Ces deux genres d’arsociatiens 
différent' donc du {out au tout ; 
elles sont basées sur des princi­
pes absolument opposés.

Dans la cooperative, c’est l’hom 
me, être sensible et intelligent 
qu’il s'agit d’aider et -le stimu­
ler ; dans la compagnie, c’est la 
piastre, chose inanimée et sans 
âme à qui il faut faire suer un in­
térêt quelconque.

Celui qui veut comprendre la 
coopération ne doit jamais oub­
lier ce point. C’est la pierre de 
touche de tout Voçgani ;me.

J'ai déjà traité ce suj t dans un 
précèdent article,. Il reste à éta­
blir les autres caractères distinc­
tifs de ces deux régimes économi-

- ; . і.

B^ Sîx Jours au Pays tTEvangelme
Hdrairé Àv Acadie organisé par le “Devoir”, via les Chemins

de fer nationaux du Canada
■EXT.,.» -U

і

-Il M.-.a »ьr- \
gare Bonaventure, le 17 août, à 5 heures de l'après-midi

____ .. a ^ 10 beurres du soir ____  - Dimanche .... - — ..17 août
NDSTON .. 6 heures du matin................ - - Lundi...........18 août

EDMUNDSTON ...... 11 heures du malin .. .. -.........Lundi ............. 18 août
Premier contact avec l'Acadi — $ hêtres d’arrêt

MQNCTON . .. .. . .. ~8 heures du soif- -......... Lundi .. .. 18 août
MONCTON..............x... Minuit..............-................ Lundi ... .. ........18 août
GRÂNIWRE___ _ .. h .. 8 heures du matin........... .. .. .. Mardi.. _ .. 19 août
GRAND-PRE ........ 7 heures du (mâtin....................  Mercredi .. .. 20 août

joumferœotnptète à Grand-Pré, au coeur même du Pays d’Evangeline
Arrivée ANNÀPOLIS .. 9 beurres .du matin.............  Mercredi .. .. 20 août
Départ ANÎTAPOEIS............... ..1 heure 3Cf de l’après-midi „ .. - Mercredi .. .. 20 août
Arrivée (t DJfieYei te і .. - .. . 2 heures de l’wres-midt .. .. Mercredi .. .. 20 août
Départ DîtiBY .. .........................2 heures 30 de, l’après-midi _ ..Mercredi ... 20 aqÿt
Arrivée POINtE-A-L'EGLISE . 3 beurres 30 de.l’aprcs niidi.... Mercredi ..-20 août

POINTE-A-L’EGLISE .. 10 heures du soir.....................Mercredi - -.20 août
.. 11 heures 30 du soir................  .^Mercredi .. 20 août

. .. .9 heures du matin.......... - - - Jeudi .. .. 21 août
HALIFAX____ ...... 6 heures du soir................................ Jeudi.........21 août

Séjour de 9 heures dans Ja capitale de la Nouvelle-Ecosse
. MfiM RAMCOOK ..... 7 heures du matin .. .1........... . Vendredi........ 22 aoûtfrtSrilWHlBir І'- - з *6fl ..... .. ....................... - Vendredi--------22 août

MONCTON ~ -________1 heure de l’après midi --------Vendredi...........22 août!
NCTON'-' .. .. .. "Minuit .................................Vendredi .. .. . .. 22 août
orès-midi et la veillée dans ce grand centre acadien

.....................7 hetrtnoe tz-------- }p*m*s---------------- "P 83
fait de jour par la magnifique vallée de la Matapédia 
î toute la côte sud du Saint Laurent jusqu’à Lévis.
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Et tout d'abord, la façon de se 
procurer le capital.

Dans les coopératives de pro­
duction ou de consom nation le

ЙЙІ «MF.-.r-î
Départ

: 4
•ras 5

\> capital nécessaire à la réussite 
de l’entreprise doit^t’re souscrit 
et payé par des travailleurs de 
même profession, qui ont des in­
térêts communs à protéger.

Deux exemples pour mieux 
faire comprendre ce principe.

Cent cordoniers fondent une 
coopérative pour manufacturer 

de la chaussure. Pour partir l’af­
faire, il leur faut dix mille pias­
tres, au moins, car en coopération 
le capital étant essentiellement 
variable, il ne peut donc êtee dé­
terminé à une somme précise. Ils 
lécident, je suppose, que les par­te seront de dix piastres ; toutes 
devront être achetées par des ou­
vriers travaillant dans la chaus­
sure. Au fur et à mesure que la 
manufacture aura besoin d’ou­
vriers supplémentaires, les nou­
veaux venus prendront au moins 
chacun une part.

Autre exemple : quinze avicul­
teurs forment une coopérative 

produire des oeufs. Il feur 
faut cent piastres de capital. Ces 
cent piastres seront séparées en 
narts égales, seront achetées par 
ces quinze ou vingt aviculteurs, 
car en coopération, le nombre de 
membres est1 variable tout com­
me le capital.

Dans la compagnie à fond so­
cial, le capital est fourni par des 
financiers qui ne sont à peu près 
jamais des travailleurs. Si l’on ac­
cepte de l’argent de ces derniers, 
le vote est organisé de façon telle 
qu’ils ne peuvent mener l’affaire.

Ce capital est divisé en parts 
qui peuvent être achetées par 
n’importe qui : des Canadiens- 

français, des Anglais, des Juifs, 
des Polonais, des Allemands ; on 
ne regarde ni la nationalité, ni la 
profession, ni les qualités mora­
les; un Homme a acheté et paye 
une paft, ou cent parts, il est ac­
tionnaire, c’est son argent qui 
parle et qui parlera en temps 
opportun

Il y a plus.
Souventes fois, l’instigateur de
la compagnie émet des parts 

d’eau qu’il conserve pour lui ou 
qu’il distribue à dès amis.,Ces par 
ts ne seront jamais payées, mais

Ж»

Arrivée
Départ

/

(УаМ. DIAaire de 
Petti-

C.-B. Gooderham,
Apiculteur du Dominion.

km
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« cependant recevront uu dividen­
de tout comme celles qui l’ont été

A quoi servent-elles donc?
A noyer les ouvriers ou les cul­

tivateurs imprudents qui embar­
quent dans cette galère !

Quelques mots au sujet du 
droit de vote que le capital don­
ne dans la coopéra іve et dan» la 
compagnie à fonds social.

Dans la première' chaque so­
ciétaire n’a qu’un vote qnel que 
soit le nombre de parts. Exem­
ple ; quinze avilculteurs ont ache­
té cent parts dans leur coopéra­
tive fondée et administrée par 
eux, il y a quinze votes, pas plue

Dans la seconde, chaque ac­
tionnaires a autant de votes qu’H 
a acheté d’action. Exemple : quin­
ze hommes ont formé une com­
pagnie dont le capital autorisé 
est de cent mille piastres divisé 
en dix mille action- il y a dix 
mille votes : le premier achète 
neuf mille actions ; il a neuf mil­
le voir ; les quatorze autres achè­
tent les mille qui restent : Й ont 
mille voix seulement Et s’il y a 
des parts d’eau ? Tant pis pour les 
gogos!

Chacun le voit dans la com­
pagnie c’est l’argent qui parle, 
qui mène et ramené les person­
nes et toujours, ues petits finis­
sent par être dévorés par les gros. 
En pratique ces deux vers du 
bon père Lafontaine détiennent 
tragiquement; vrais.?

"La raison du plus fort est 
toujours la meilleur.

Nous l’allons montrés .tout à 
l’heure.”

1 Himent .
Vous Allez*
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VOTRE PASS AGE
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^POURQUOI PAYER PLUS CHER?iaL peSPP* -My/àéS;-, V.i;
!

V MARCHANDS GENERAUX ET GROUPES DE CULTIVA- 
>' TBURS ET PECHEURS ORGANISES. /J ,

, / « ATTENTION! «
S vous voulez acheter à bon compte vos farines, moulées et autres 

clôtures, corde à lieuse, etc, adressez-vous à notre agent 
. local le plus près de chez-vous, aux adresses ci-dessous.

A.-L. BeMlveau, Church Point N. &'
Tos Saucier, St Quentin, N. B.J°* g Thérianlt, Belliveau’s Cove N. S.

Ù, D’Entremont, Wèst Pubnico, N. S.
KCotriau, Wedgport, N. S. 
ttc A. Wcet, Cap Ste Merie, N. S.
Gauthi^KedgJêwick, N. B.

Batnneau, Cap Pelé, N. B.
^Aptau,'St’Antoin«.NBB.

cet, West Bathurst, N. B.
TSW» Turgeon, N. B.
^L jUmèque, N. B.
■hand, Lapraine, Rent Co., N. В. 
ïy, South Tétagouche N. B. 
riUutafiin, Tracadie, N. B.
3Sta5vitaAnne de Madawaska, N. B. 
etoBhStèrn Harbour, Cap Breton, N. B.
KE-Htainâ. Madawaska. N. B.
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Cercle Coopératif (C) j 
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Cercle Coopératif (G) 
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Cercle Coopératif (R) 
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ЯWІ LNOTES LOCALES LIVROGNERIE
DANS ONTARIO

cées, En Ontario oi\ remarqua 
neuf causes et 5 sentences en Al­
berta neuf causes et 3 sentences, 
dans Québec cinq causes et 2 
tences.

L’Ontario a la distinction peu 
enviable d’arriver en tête de la 
liste pour toutes les contraven­
tions aux lois des liqueurs. Sur 
1,068 condamnations pour alam­
bics illicites, chiffre qui 
para à 643, en 1922, l’Ontario en 
eut 339. On enregistra en Onta­

rio, 3,958 condamnations pour 
délits en vertu de la loi de tem­
pérance comparativement, à 3,- 

16, en 1922. Il y eut 1,724 ,dans 
•Québec, contre 954 en 1922. Dans 
tout le Dominion, ces délits fu­
rent au nombre de 10,088 alors 
qu’ils n’étaient que de 8,519 ,1’an- 

précédent’e. C’est surtout au 
chapitre des condamnations pour 
ivresse que l’Ontario a le pins 
mauvais dossier. Dans cette pro­
vince 11,370 personnes furent cou 
damnées pour ivresse tandis qu’­
il n’y en avait que 6,620 dans la 
province de Québec. Il est à re- 
marquerp que le nombre de ces 
condamnations a augmenté en 
On farm de 10,063 en 1922, à 11,- 
370 en 1923, alors que dans le 
Québec, il tombait de 7,103 à 6,- 
260. En Ontario, 144 personnes 
furent trouvées coupables d’a­

voir conduits un automobile en 
état d’ivresse et seulement 104,

осюооооооооооооосюооооооооооооооооооооооооооооооос
De passage à la RIVIERE-DU-LÔUP, faites faire votre 

PHOTOGRAPHIE cher:

ULRIC LAVOIE ,,
* Photographe.

207 rue Lafontaine - -
Essayez notre Service par malle, pour vos portraits die Kodac.
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iliSHV!:! 0 J 4Mme M.Renaud de Campbell- 
v„\ tqn est actuellement

chez son oncle le Dr. Sormany.
M.Paul Lavigueur et sa soeur Ca <• z 
therine, de Québec, étaient la se­
maine dernière les hôtes de Mlle 
Jeanne Laporte. j

• *'■ ■- Melle Délia Fournier, étudiante 
garde-malade à l’hopîtal Madigan 
de H oui ton, Me., est actuellement 
en visite chez des parents et amis.
Mlle M.-B. Boucher de St-Alex- . , Л1 . .
nndre. P. Q„ est en visite chez Su: LlK;e- unie., bornant^-a la . 
son oncle M.A.Boucher dc FHo- " ',! e. Mvvan’ Pres de 1 Eglise 
tel Royal. * | (‘t '’С La Gare, 110 acres dont la m.

sen-en visite T .MOI — A wn •?!*:
Cette province est en tête de lis­

te pour toutes les contraven­
tions aux lois des liqueurs— 
Les crimes graves.

objet* perdus,etc8 1 4-Ш . 50 vciilh,-
їщЩ

.J**'* : Ottawa,!.— Le bureau fédéral 
j ,1'-‘ :-'i statistique ц publié, hier un
1 Iml'etin sur

■se com-
mm les statistiques cri-

1 , 1 ,| / de 1922. Il appert que le
' plus belles terres de nr ■ nine des crimes des

mTERRE A VENDRE : !’ r) :«хкххххххюоооооосхххюоооооооооооооооо
I ■ ' V V ' ' I -X:

catego-
ivs les plus graves a diminué, 

;s que les autres ont

UNIVERSITE 
UlÉGE ST-JOSEPH 

ST-JOSÈPH, N. B. ,

aug­
ure. Les sentences pour meur- 

, r , . . , ,, V'-СЧ sont tombées de 19 à 15 et,
REMERCIEMENTS ' 1,01 'L4-‘ 7 compris une belle -tir homicides, de 45 à 38. Pour

M.Denis Z. Daigle remercie j . ' ' 1 pour-prix et conditions, : s et blessures, les sentences,
cordialement les autorités du v'-scr a: mmbre de 157, indiquent une
N.R., la fanfare d’Edmundston et benne Casier 104,. Québec, r-u;f méritai ion de 38 sur 1922. Les
le public en général pour leur j....... . . , . ' 7 ~ ;-------  •T'cnrs mit augmenté dans tout

qui a été la cause du : 1 1! VK-c.. . l’O.Sl I ION ' nnlnion. Pendant l’année, les
succès de l’excursion au Lac lia- ; 'lion du départe- .'i-i s criminelles eurent à juger
ker dimanche dernier. Il Remercie j : ’ 1 s • l'm‘- et 1-ої vis du go i 17. causes de meurtres, compara 
également les autorités de l’Edi і '-er-émeut fédéral sera à la gare .i-client à 56, en 1922 et 15 sen- 
numdsfon Driving Club pour a-/;’.' 'RR. 15 août. Ceux qr.i !("■ es de mort furent pronon- 
voir annoncé ce voyage pendant1 ‘ c 1111 visiter ce char pourront 

• les jours de courses. _ j le’faire gratuitement.

ié (u culture, la balance très

, DU C0 <s3 n
nI ■nee

x- ”
Siconcours é. U.

. ! til: j -i ■

RENTREEI LE 5 SEPTEMBRE ci
-■•bn.

"—----------------- -]-------■—rinnnrmnnnnnriognooooo
У:FIN PEU PARTOUT d<4И V MOISSON

DAMS L’OUEST
A VENDRE

Un ameublement de maison au I 
complet, en bonne condition, un ; 
miroir 4'x5’, deux petits de 4'x2'. j
une armoire vitrée, une balance , >pr<-.s 1es renseignements rc 
marchandises pour dames, ger-j Vl1 bureaux du chemin ■>
gette, velours, etc., ainsi que Іш i ... ,n v.„: i-,
gene pour hommes chemises, ço! ■ . m .,....... ,s mnno
lets, cravates,etc. a vendreà bon ,v... nn;„,„
nés conditions pour cause de dé n . m
part, d’ici au 18 août. Le tout1 se- , , j’, pp,.
ra vendu séparément ou en bloc t,

L.P. FOURNIER

Щ,

і
Suite de la page 1 

'M. les docteurs P.-C. Dag- 
' '. Arthur Vallée et Jules Do-

directeur de Г“Дсііоп Ca- 
1 - que”, ainsi que MM. Fran-

> Canac-Marquis et Louis- Québec
ÛI’C lurgeon, commandeurs ; ,

' ■' > dre dc Saint- Grégoire le 1 c n,,mbre condamnations
■ r v\ poi r contraventions aux lois sur

les narcotiques tomba dans tout 
la pays, de 1,858 à 1,297. C’est la 
province de Québec, cette fois, 
qfii est en tête de la liste, avec 
SOI condamnations, soit une di­
minution de 73 suf l’année pré­
cédente. La Colombie-Britanni­
que la suit avec 458 condamna­

is, ce qui est une forte dimi- 
nut'ion sur l’année précédente a- 
lors qu’il y eut 705 condamna­
tions, Il est à remarquer que ces 
deux provinces,où letrafiedes dro­
gues est plus accentué sont aussi 
celles qui ret^rivènt le plus d’é- 
trargers et surt'out, celle dont 
les ports sont le-plus fréquentés 
par lesocéaniques.

Dans les cours juvénilles, en 
1923, les délits graves augmentè­
rent de 4,040 à 4,165 tandis que 
les délits moindres passaient! de*
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-s m
ai

. suS
fr;
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pr

.Souverain Pontife, dit une
br Canada,' -*che de Québec, accorde ce 

i-f pro-, і nues îles prairies c 
-’U'.bie Jb.itanniquc • fou 
a balance. Cette informa

pt
i • le

à M. k* docteur Dorion “pour 
tyer combien il apprécie le 
aiI fait par ce vaillant journa- 
càtholique dont le talent et 

‘ avail ont réussi à donner à 
Action Catholique”, iournal 

4 dirige depuis sa fondation., 
profonde et la valeur 

nue qu’il possède”.
4 - sincères félicitations à no­

ir tingué confrère pour cette 
e distinction si bien méri-

lf.- tailleur re
.ou-, est parvenue à. la suite li*- 
conference tenue à Win 
vendredi dernier, à laque1 

'-estaient les . représentant

t ex
INCIDENT r r, o tBIJOUTERIES rr> ?

Dimanche dernier, il y avait 
une excursion au Lac Baker à la­
quelle prirent part plusieurs 
taines de personnes. L’endroit 

du pique-nique était1 sur Vile, et 
pour y parvenir il fallait traver­
ser sur un pont récemment cons­
truit par M. D.-Z. Daigle dT.d- 
mundston. Ce pont1, d’une lon­
gueur de 350 pieds, n’a pas de 
garde-fous et est assez étroite. ( >r 
!a famille de M. F.-X. Cyr tra­
versait sur ce pont et était1 v ■ 
le milieu, lorsqu’une auto frappa 
une des jeunes filles de M. Cyr. ' 
Yvonne, et celle-ci tomba à l’eau.
T-a rivière à cet endroit a vm- 
profondetir d’environ dix pic is, 
et la malheureuse jeune fille se 
serait' certainement noyée si 
me dans les romans, un hér-os 
va it surgi de la foule et ne s'é­
tait précipité à son secours. Ce 
brave jeune homme, du nom de 
Leroy Boyce, de St Jean, pli 
gea ardiment et ramena sur la ri­
ve la jeune fille qu’attendaient v 
parents fous d’angoisses.

Si ce n'eut été de la bravait . , 
de M. Boyce, les excursion і : .. j 

auraient certainement qtv té - ! 
moins d’une déplorable îu 
Ce brave jeune homme recul >J.v 
M. Daigle, propriétaire du p • 

récompense pour l’acté d'vu 
roistne qu’il accomplit en cciu 
circonstance.

tio léîІlie v er, ces gouve 
vin ci aux fédéral,

declare aussi à cette assent- 
que ’a m - dsson

Nous Avons Toujours Un Assortiment de BlJpU-'- 
TERIES de Haute Qualité, et le Plus Nouveau. 
Nous Engravons Toutes les Sortes de Bijoute­

ries, l’Argenterie et l’Ivoire français. ?
Nous Réparons les Montres promptement et avec 
Grand Soin. Nous vous Garantissons entière Sa­
tisfaction, et Nous Vous Invitons à Venir Ex­

aminer Nos Marchandises.

à!:
XT ni. plic

і fri11:commencera
ers le 20 août, ci 

ivhew an et l'Albei
qu
mi

: rabbins &irs !v 25 août, 
te oaîvi assemblée a été le < LÀ MODESTIE vil

mu à Win peg le 2 août, pom ! I - mberg, Pologne, 29.— Tren­
ded -miner es dates des excur-j C- ; bbins de Ta Galicie ont rendu

stiécianx pour, le > p® ■ que que une protestation con 
:icurs. Ces dates clépeu і - e n mode des jeunes filles jui- 

• !•■(• t du temps où les fermiers e de sortir en manches courtes і 2,233 à 2,406.
svr it prêts à recevoir les moi.- cl v і robes décolletées. Cette pro-1

1 es représentants de ' • lion fut affichée dans toutes j 
1 nins dv Fer Xationaijx oui j 1 nagogues de la Galicie. 
a irv le gouvernement qu’il; і

p’êv- à prendre chargiyde c , 5 - 2 Г DE L’HON 
’її • iv le réseau Nalioi.al pi-> • Г«! MORRISSEY

x • • n -1' -9 cbars des nu >d | Député de Northumberland au lf.
• 1 dus récents pour accom- • Fédéral

: s excursionnistes, cl que L s citoyens du Nouvcau- 
■ s é ]v,urra donner le sur- B: vnsv.dek apprirent avec sur- 
'iiH ce. é in nombre de clnr b-'І hier la mort de Thon John 

si Issey, débuté de Northurn- 
bc; and dans le gouvernement 

. ai. L'hon M. Morrissey est 
oc lé à l’Iiôtel-Dieu de Chat- 

Sia. où il était entré jeudi der­
ate . Sa santé n’était pas bonne 

quelques temps mais on 
: ne ■ attendait pas à sa mort pro 

diabie. -
І. ‘ défunt' était fils de Patrick}

Mo;. issey et Rose Farrell, d’o-j 
vîgme irlandaise et était né à j 
Newcastle le 13 août 1855. Il c- | 
tait père de trois enfants : Char- ; 
і es j-, député à la Législature | *
Pro inciale, Nellie et John Mor-d 
rissey:

m tios COI

EDDIE J. ALBERT
BIJOUTIER

І EDMUNDSTON, N.B.
! l-;‘ Réparation des Montres est sous ta dirertiop de

M. Edgar H. Leblanc, expert de Moncton.
ООСЗОООООООООООООООООаОООООООООООООООбООООООООООООО

■rJé раї?

A
GADE-MALADE

CetLx qui désirent les services 
d’une garde-malade pour jour et 
nuit pourront s’adresser chez M. 
Henri Lavoie.
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I Mm,e Laura Marquis
I

Chicago, hier et aujourd’hui non
j PM

P lires, ceux.-ci plus barges ci 
é qui; чМ fjUe 

mb.re.; chars du même gen 
; i ])<ays.

rac<
u'importe noil

res
peШтШ v aeci

i D’*:b 77 A IRE
EST DE RETOUR d

dey
«I
thélune
wri

i lona\\ ■і '• mb’nh’c.s n de jeunes enfants 
*. ■ b ut de longues semaines
t é’tarés de leur mère, les 
і- 'on il’Fdrmmdston, au rc- 
' du voyage de Md M. D. Cor- ^ЩкЩШЯЯ

sont
;Km

ЩХ\ ""

®ЙШ#м

tor»
hum

’ lie . -vt heureux de revoir leur 
....... maire.

effet, "M. Cormier s’était 
■ .il.-'roué le 11 juillet' dernier à 

du MF LT TA pour un voya- 
,rv ' • six semaines en Europe.

eprésentant, du journal 
“I.' Mrvîawasb-a”, il prit part à
Vpv -m-d,

**ч<yr .F Nouvelle gare 

» Chlcaüo.
І РотаІ?INf ENDIE A 

Rlh IERE-DU-LOUP 
De. x maisons détruites— Per­

tes environ $20,000.
Rivière du Loup,4.— Un incen- 

!ié qui a éclaté vers onze heures, j 
samedi soir, sur le chemin de Fra- 

scvvilie, a détruit entièrement I 
deu jiropriét’és appartenant à M. і 

Eiimiard Thibault et Antonio ! 
Méiette. Ce dernier occupait une 
partie de sa maison, où il avait 
son logement et un magasin de 
chaussures. L’autre partie était 
r occupée par deux locataires, Mme 
Joseph Michaud et M. C. Pelle­
tier, M. Edouard Thibault occu­
pait aussi sa maison et avait un lo 
cataire, M. Rosaire Dubé, Un bar­
bier. M. Levesque, avait sa bou­
tique dans le bas de la maison. 
On n’a pu rien sauver du conte­
nu des deux bâtisses tant le feu 
s’est propagé rapidement. Les 

pertes se chiffrent dans les $20,- 
000.000.

mon 
Ш m 
au si 
each
géné
terne
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maie

'
І *

’ЖНЯШІІ -
Rien ne brûle si bien qu'une 
maisons aux alentours mal­
propres.

La propreté de la ménagère 
le premier des principes dans la і < n des plus satisfaisanttes.Des 
réduction des incendies. Les pro- j ' • ' membres de l’excursion, pas 
priétaires qui négligent 11 soin 1 |Mi! n’eut le moindre désagré-

1‘ * 1 ht

ІІн-
■É» ШшШШіЛі

des journalistes ca- 
d’ens à travers l’Angleterre, la 

u, la Belgique, et l’Allemag­
ne Le voyage s’est accompli. 

’ v assure M. Cormier, d’une

-v*
»!l'r:

à^ mЛ « -r - .= „< V. | , S-
t-xh6- ■: E 11# і S
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si ell
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ШШ -Шж 1

"S ■* SaSLe fort 

en 1820.

Oûeetromwtlesnoui COU: des alentours (le leurs propriétés1 "Wt, - ;ttf Mlle Stevens de Hart- 
iiugment’ent le nombre des .ineen-1 buv qui dut revenir au pays im- 
dics annuels au Canada. Les ins- ï nu’t tentent à son arrivée en An- 
pections aident mais ne sentau- ' fivl re, par ht mort subite (1e 
cune garantie de propreté. j M. I.-H. Stevens, son frère.

і truhlistes sont revenus 
(lu MONT LAUR4ER, 

і ; seau du C. Iі. R., qui entra dans 
port de Québec samedi der-

pos1 m jeun<
antoi
voix

■ - r.T venant dT JNE lettre adressée auiourd’hui à “Cl-ecagbu” eonmût En 1S52. le premier chemin de 
^ de grands risques daller écho ver au dûnartômci b des wn entrée a Chicago, marqiiaùt le c 
lettres mortes. C’est pourtant sens ce rom que G site dc développement pour la ville, 
la grande ville de Chicago était connu au dix- optkme ferrée* suivirent bientôt apsfie,. et griLop 
siècle, à l’époque dos grandée déo Hiver tea de Juillet, du avantageuse au milieu des Etats-Unis, C 
■ ■ _uette et de La Salle du rôti d-. .Missis^ipi. Ces vite un centre de*Chemins de féfr'oomtne S
intrépides explorateurs français, s? ns ce. o à la n cherche dans lo monde entier, avec des lignes muttl 
de nouvelles terres et de nouvelles і put as fluviales, cr m- dans toutes les directions. La ville poetil 
pèrent à l’embouchure do la rivière Çiiioago et au lai- plusieurs gares importantes, dont une nouv 
Michigan, à l’endroit où se dresse maintenant la vaste en voie, de construction et qui sera, Ion 
métropole du cenije des États-Unis, soupçonnant peu quel l’un des plus beaux termini ae chemins dé 
phénoménal développement prendrrnt clans les siècles à Notre grande compagnie_ canadienne II 
venir, ce point perdu dans lea solitudes d î l’ouest, ét qui ne Canadien, compte aussi Chicago мир b» 
«mût atom quo do lieu do r»di?-vo,, pour Ico tnbuo 

■ R±eTea/e cesr? n 10 Muiqi etto y pasoa veW Central Ry. Grâce »
1672, tandis que La Salle, qui explora le Mioevvupuusqu’à possible de «ouvrir le trajet qui sépare 

*■* son embouchiue et mourut tr.'dtxeiv>ement аг.згд»іпб au cago, on moins de 24 heures. Le Pai
lac Ponchartrnin, séjourna quulquo tern is ù Chicago une donné une nouvelle preuve de 1
dizaine d’années plus tard. à Chicago au point ae vue du trafic ferroviaire.

Après avoir fait partie des terril oins lointains de la portant récemment ses bureaux pour la vente ® 
Nouvelle-France, Chicago paasn aux États-Unis lors de nouvel édifice Straus situé au corn de
rétablissement de la république américaine en 1776, mais glichigan et du boulevMti Jackson. C’est uni 
ce ne fut qu’en 3803 qu’un y fonda un poste permanent, ■ flîl. ■»
lorsque fut «.nslrrit le fort Dewbora pour tenir en Sd?vie«?crttihrboÀïltob^to^de'iï 
reepect les beUiqijeuses tribus sauvages qui ne сеаішо.іі, Chicago. Ід Paciflaue Canadien v n de vastniiet n d’entraver l’œuvre de colonisation des Blanc dans cm qucbureavS, digneedÿ^OTtw»

D’autres ces
Il n’y a pas de substitut à 

• , bonne assurance, dans une bonne 
compagnie. C’est l’agence de la 
Hartford Fire Insurance Co.

, 1»
Père 1

et de
t? nier.

J.-B. MICHAUD
Téléphone: 3-11 

Edmündston, 3 > VN. B. Lisez le MADAWASKA
- ’K- *4a

I: *

IaAll CASINO - Lundi Mardi & Mercredi - i
pi

Grande Troupe MANHATTAN STOCK Co.
Actes de Vaadevili e,----------------Pikes en Anglais

Admiî::cia: .25 & .50------- Ouvéi tare: 8 hres
12 Acteurs, - - Costumes et Décors Merveilleux
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